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La Revue a signald au fur et a mesure de leur publication
les rapports du Comite' national beige de secours et d'alimen-
tation sur son activite" pendant la guerre '. La Commission
americaine pour le secours en Belgique a son tour vient de pu-
blier non un rapport, mais simplement un compte rendu finan-
cier, et cette publication uniquement composee de comptes est
a elle seule un temoignage eloquent de la philanthropic ameri-
caine pendant la guerre. L'enumeration du personnel directeur
et les comptes proprement dits sont precedes d'une preface de
M. Herbert Hoover, president de la Commission.
Les comptes embrassent une periode de 6 ans, de septembre
1914 a septembre 1920 ; ils n'ont trait qu'a l'organisation ge-
nerale. Des comptes d6tailles, en effet, exigeraient plusieurs
volumes et plusieurs annees de travail pour voir le jour. La
Commission s'est rendu compte des le debut de la responsabi-
lite morale qu'elle assumait en publiant ses comptes et s'est
assured la collaboration d'une des principales firmes internatio-
nales pour la verification des comptes et la tenue des livres.
A l'origine, la Commission etait une entreprise purement cha-
ritable dependant seulement de la charite" mondiale. Ses fonda-
teurs n'envisageaient leur tache que pour quelques mois. II
s'agissait de sauver des privations dix millions de personnes,
sept millions et demi en Belgique et deux millions et demi
dans le Nord de la France. Mais rapidement on se rendit compte
qu'il s'agissait non de mois, mais d'anne'es, et que le plan de cam-
pagne devait etre e'tabli sur des bases beaucoup plus grandes
1
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que celles que ne pouvait le permettre la bienfaisance. La Com-
mission s'adressa done aux gouvernements beige, britannique
et americain et obtint leur appui. Ces avances officielles devaient
£tre remboursees plus tard avec le consentement des gouver-
nements beige et francais lors du reglement de compte definitif.
L'organisation devint rapidement un vaste rouage economique:
ayant un budget annuel de plus de 400 millions de dol-
lars, effectuant ses operations avec l'appui moral des puissances
neutres, la Commission finit par avoir de ve"ritables privileges
gouvernementaux, jouissant d'une immunite reconnue a l'egard
des restrictions imposees par les puissances belligerantes, navi-
guant sous son pavilion particulier, delivrant ses propres passe-
ports, posse'dant de nombreux transatlantiques et une veritable
flotte fluviale, fondant des succursales en maints pays, requi-
sitionnant les denrees sur place, rationnant la. population en-
ti^re, accumulant les stocks, employant moulins, usines, trans-
ports et, en fait, ayant en mains tout l'appareil economique d'un
pays.
Pour comprendre les comptes, il faut avoir quelque ide"e des
me'thodes generates qui ont preside a l'organisation. Une pre-
miere distinction fut operee en separant les distributions a la
population qui pouvait payer, des dons gratuits aux indigents.
La base du systeme etait la creation de centres d'approvision-
nement a l'interieur des Etats-Unis, en Argentine, en Austra-
lie, aux Indes et dans tous les grands centres producteurs, d'ou
les marchandises etaient dirigees sur Rotterdam pour £tre dis-
tributes dans des entrepdts de premieres et de seconde ligne et
aboutir enfin a la repartition individuelle au moyen de cartes de
rations sur le vu desquelles les families achetaient les denrees
dont elles avaient besoin, a des prix fixes.
La misere s'accrut rapidement pendant l'occupation et des
dix millions de personnes a secourir, plus de cinq millions se
class&rent totalement ou'partiellement parmi les indigents avant
que la guerre ne fut finie. Pour ces indigents, une branche dis-
tincte de l'administration fut constitute afin de leur donner de
quoi se nourrir et se vetir. Les approvisionnements en nourriture
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et en vetements furent du reste rapidement inferieurs aux be-
soins, car tout faisait defaut, nourriture, combustible, lumiere,
logement, soins m^dicaux. L'approvisionnement fut organise
sous la forme d'une entreprise commerciale dont les recettes
etaient affecte"es a la branche charitable de l'administration.
Le profit que Ton retirait de la vente des denrees a ceux qui
pouvaient payer grossissait les ressources de la section de bien-
faisance.
Tout le plan de 1'organisation visait a une decentralisation
continue. Les achats dtaient decentralises dans les diverses
branches d'outre-mer, le contrdle du fret etait dirige* de Londres,
le contrdle du transport a l'interieur et d'un entrep6t dans un
autre e'tait dirige de Rotterdam. Un comite etait constitue
dans chacune des dix provinces beiges et des six districts
frangais, et agissait comme maison de gros. Ces comites a leur
tour se subdivisaient en 4,500 comites communaux qui assu-
raient les distributions de detail. Les rations etaient payees aux
eomit6s communaux; ceux-ci versaient 1'argent aux comites
r6gionaux et ceux-ci aux comites nationaux a Bruxelles et a
Lille, lesquels, a leur tour, remettaient leurs recettes au Bureau
de bienfaisance.
L'organisation charitable usait de trois methodes distinctes.
Elle venait en aide aux institutions de bienfaisance, et en ce
qui concerne les enfants, celles-ci durent etendre leur champ
d'action a tous les enfants du pays. Elle aidait certaines corpo-
rations commerciales et industrielles pour leur permettre de
soutenir leurs adherents. En troisieme lieu enfin, des comites
charitables furent cr66s dans chaque commune pour diriger les
eantines publiques et distribuer les cartes de rations aux indi-
gents. La Commission americaine de secours rendait compte aux
comites nationaux des sommes que ceux-ci lui avaient remises.
Les comites nationaux sous la direction et en tant qu'agents
de la commission americaine rendaient compte aux comites re-
gionaux et provinciaux de l'emploi des sommes qui leur avaient
e'te remises et ainsi de suite. Dans les derniers temps, les recoltes
locales Etaient requisitionnees et soumises au meme systeme de
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distribution. Ces achats force's e"taient execute's par les comit£s
communaux pour le compte des comite"s de province ou de dis-
tricts, et fournissaient un supplement d'approvisionnements
sous la direction de l'organisation centrale. L'achat des rdcoltes
ne figure pas dans les comptes ge'neraux de la Commission ame-
ricaine, bien qu'ils representent une depense de probablement
400 millions de dollars. Si le temps et les fonds le permettent,
un compte rendu financier de tous les bureaux sera dresse"; il
sera d'un haut interet au point de vue historique, montrant que
les achats et ventes de nourriture et de v^tements se monterent
durant la periode des operations a plus de 1,300 millions de
dollars. Sur la demande des gouvernements beige et francais,
les reliquats des fonds ont ete employes a l'extension des fonda-
tions charitables, qui furent maintenues en souvenir de l'aide
apportee par l'Amerique, par le moyen de la Commission de
secours, dans la periode critique.
Les principaux dirigeants de la Commission de secours ont
donne" leurs services gratuitement et souvent ont pay6 eux-
mSmes leurs frais de voyage. Les compagnies maritimes, les
banques, les agences d'assurances ainsi que les maisons de gros
ont, dans le monde entier, donn^ leur concours gratuit a l'excep-
tion de quelques remboursements isoles. Les comit^s de distri-
bution composes de plus de 55,000 membres, ont fourni des ser-
vices volontaires pendant plusieurs annees, 40,000 femmes
beiges et francaises se sont consacrees a sauver la vie des enfants
de leurs pays respectifs.
Jamais organisation n'a realise une telle economie jointe a
un si grand rendement, jamais la population n'a recu plus que
ce qui lui etait strictement necessaire pour vivre. Les frais d'ad-
ministration s'eleverent au total a moins d'un demi pour cent
de la depense totale, exactement 0,42%. Ce record d'economie
s'etend en realite beaucoup plus loin, car en raison des fluctua-
tions de la guerre, des detournements de cargaisons et des ven-
tes de stocks ont ete faits en dehors de la Belgique pour profiter
d'occasions d'achats ou d'expeditions de marchandises dans des
conditions meilleures. Ces transactions et d'autres du meme
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genre, entierement faites en dehors de Belgique et de France,
ont produit une balance de profits de plus de 9% millions de
dollars, excedant ainsi plusieurs fois les depenses totales. Grace
a ces profits, la Commission put : i° payer 1'administration
entiere et les depenses extraordinaires, 2° remettre a la section
de bienfaisance 2,600,000 dollars pour des distributions en Bel-
gique et en France, 30 garder en disponibilite le 30 septembre 1920
une somme de 3,120,000 dollars pour continuer les secours dans
ces pays et couvrir les frais de liquidation. L'economie gene'rale
de 1'operation est, en fait, meme plus grande puisque les mar-
chandises vendues dans les territoires occupes durant tout le
temps de la guerre, etaient plus bas de 15 a 20% que les prix
en vigueur dans les pays allies pendant la meme periode.
«Ni les comptes, ni les statistiques, conclut M. Hoover, ne
peuvent donner une idee de l'anxiete intense, de la patience
et de l'effort depense par les 55,000 volontaires travaillant
dans cette agence complexe pour defendre dix millions de vies.
Inspires par leur sentiment d'humaine sympathie pour ces popu-
lations qui bien qu'irresponsables, ont souffert le plus des cata-
mite's de la guerre et de ses barbaries, ces volontaires ont apporte
tous leurs soins a cette tache pour qu'elle soit accomplie avec une
pleine efficacite et toute l'economie possible. C'est a leur infa-
tigable devouement que la Commission de secours americaine
doit de pouvoir publier des statistiques exactes et de suivre pour
ainsi dire la trace de chaque tonne de nourriture depuis le lieu
ou elle a ete achetee jusqu'a celui ou elle a e'te distribute a la
population civile des regions envahies. Vivant dans une atmos-
phere de terreur et de souffrance, cette multitude n'a porte que
peu d'attention a tous ces teneurs de livres travaillant dans les
coulisses des 4,000 bureaux de la Commission de secours. C'est
cependant grace a ces devouements caches que le travail a pu
£tre mene a bonne fin et soumis a l'appreciation du monde,
pour notre honneur et l'honneur de notre pays, qui, dans cette
competition pour l'aide charitable, ne pourra jamais Itre
de'passe'e.»
E. C.
— 1125 —
